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Éditorial 

 

Vivent les vacances! Vive l’été que nous attendons tous 

impatiemment avec ses fleurs et ses belles pelouses 

toutes vertes. Il nous donne ces occasions de revoir la 

famille, de faire des petits voyages ou de plonger dans les 

eaux du lac ou de la piscine. Il nous donne l’occasion de 

nous ressourcer en lisant un livre, en retrouvant des amis.  

Nous nous sentons prêts à affronter une nouvelle saison 

d’activités, de travail et de réalisations. L’Entraide se 

prépare aussi à fêter son soixantième anniversaire 

d’existence et nous sommes tous fiers de nos bénévoles 

et de l’amour qu’ils donnent à créer cette atmosphère de 

vie de famille dans la Communauté. 

Nous reprendrons donc nos activités dès la mi-septembre 

avec nos conférences, nos sorties, nos parties de carte et 

tout le programme que nous mettons en place pour servir 

les personnes dans le besoin. Notre rendez-vous annuel 

au Cocktail des bénévoles le 24 septembre sera une 

grande joie et nous vous y attendons nombreux. 

Claudie Ayas 
Présidente 
 

 

La pensée du mois  

« Je ne perds jamais, soit que je gagne, soit que 

j’apprends » 

Nelson Mandela 

 

 
 
 

 

Vous êtes cordialement invités au 

Cocktail Annuel des bénévoles 

 

« Hommage & Reconnaissance » 

 
sous la présidence d’honneur de 

 

Dr. Paul Saba 
Médecin et écrivain 

Dimanche 24 septembre 2023  

Cocktail dinatoire à 17h 

Centre des Loisirs de Saint-Laurent 
1375 rue Grenet, Saint-Laurent 

 

 

mailto:info@entraideboisdeboulogne.ca


Rencontre avec un Gouverneur 

Comme à chaque été nous vous présentons en juillet, une 
rencontre avec un Gouverneur de l’Entraide. Cette année 
nous avons rendez-vous avec M. Élie Kassissia. 

RA : - Parlez-nous Élie de ce que les gens ne connaissent 
pas de votre enfance. 
ÉK : - Je suis né en 1959 et j’ai grandi en Égypte, de mère 
syrienne de Damas et de père palestinien de Jérusalem. 
J’ai étudié au Collège des Frères de La Salle puis à la 
Faculté de commerce de l’Université Ain-Shams.  En 1991 
j'ai obtenu mon diplôme en gestion, Lois et règlements du 
transport de l'Université McGill à Montréal. 
   
RA : - Quel a été votre premier travail? 
ÉK : - À 14 ans, j’ai aimé suivre mon père et j’ai fait mes 
premiers pas comme ouvrier dans l’usine de savon, huiles 
végétales et margarine : Kassissieh et fils. J’ai vu mon père 
travailler de longues journées. Il connaissait tous les 
détails de son industrie et la trentaine d’employés qu’il 
avait le respectait parce qu’il les traitait avec humanité. 

 
À Jérusalem du balcon de notre maison familiale 

 

RA : - Pourquoi avait-il quitté Jérusalem? 
ÉK : - C’était en 1951, alors que l’Égypte était en plein essor 
et que déjà une partie de sa famille s’y était installée; il 
trouvait les affaires plus prometteuses qu’à Jérusalem. Il a 
connu ma mère en 1952 et ils se sont mariés un an plus 
tard au Caire. 
 
RA : - Quand avez-vous quitté l’Égypte et pourquoi? 
ÉK : - J'ai voulu faire carrière avec mon père mais les 
industries d’huile et de savon étaient considérées en 
Égypte comme stratégiques et étaient contrôlées par 
l’État, avec un système de "quota" restrictif attribué à 
chaque usine. 
 
RA : - C’était la période difficile des années 60 et 70 en 
Égypte 

ÉK : - J'ai alors joint un armateur Italien spécialisé dans le 
transport industriel et été muté dans le cadre d'un projet 
de construction d’une raffinerie de pétrole au nord de 
l'Irak. Une promotion m’a mené à un autre projet au port 
de Jeddah en Arabie saoudite mais ma nationalité 
palestinienne représentait un obstacle administratif et 
m’en empêcha. 

RA : - Ce n’était pas la seule fois que votre statut de 
palestinien vous bloquait 
ÉK : - En effet pour les permis de travail et les permis de 
séjour, c’était toujours laborieux. Même quand j’ai décidé 
d’immigrer vers le Canada pour me donner une liberté, 
après avoir monté le dossier et passé entrevue et examen 
médical, le Consul responsable à l’ambassade du Canada 
m’a dit qu’il ne pouvait accepter que je mette 
‘’palestinien’’ dans la case de la citoyenneté. Pour en finir 
j’ai dû accepter et inscrire : apatride/stateless. 
 
RA : - Difficile de se dire apatride 
ÉK : - Vous conclurez que j'ai quitté l'Égypte pour adopter 
la nationalité du Canada qui m'a permis d'accomplir 
beaucoup. J’ai pu faire d’innombrables voyages sur les 6 
continents pour affaires et vacances. Surtout plus 
facilement à Jérusalem comparativement à mon premier 
voyage en 1983 avec mes parents.    
  
RA : - Quels ont été vos débuts au Canada? 
ÉK : - J’ai commencé pendant quelques mois comme 

caissier dans une banque, puis j’ai travaillé jusqu'en 1991 

dans le transport international jusqu'à atteindre le poste 

dans un groupe belge de directeur des projets pour la 

manutention et le transport intérieur, de plusieurs 

contrats financés par l'ACDI et l'ONU vers les pays de 

l'Afrique de l'Ouest. Entre 1991 et 2002, j'ai joint à 

Montréal ASB, division du groupe suisse Panalpina 

spécialisé dans la logistique des projets industriels. En 

1996 j'ai été muté au Moyen-Orient délégué régional du 

groupe.  Je suis donc revenu à ma ville natale comme 

expatrié canadien avec mon épouse Germaine et mon fils 

Georges-Olivier. 

   

RA : - Heureux retour au Canada 

ÉK : - En 2000 J'ai été nommé vice-président exécutif 

d'ASB-Panprojects à Toronto responsable du Canada, du 

Texas et de la Californie. En novembre 2002 j'ai acheté de 

mon frère Ibrahim les actions majoritaires dans OSR 

Médical Inc. revenant ainsi avec ma famille à 

Montréal.  Quelques années plus tard notre compagnie 

grandissait et comptait un effectif de plus de 50 



employés.  En 2009 et sous la direction médicale des 

docteurs Marc Baltzan et Paul Verschelden OSR devenait 

la référence au Québec dans le domaine de la médecine 

du sommeil avec ses deux laboratoires, les seuls 

accrédités par l'American Academy of Sleep Medicine au 

Québec et dirigés par des médecins spécialistes diplômés 

du Board Américain. En 2014 nous avons vendu 

l'entreprise à une multinationale américaine.  
 

 
 Yvonne Tanzimat, Georges-Olivier, Élie, Germaine, SE Amine 

Meleika, SE Mgr Ibrahim Ibrahim, RP Kamil et Jacqueline Ishak  

 

RA : - En 2014, vous vous êtes présenté en politique pour 
le PLC dans Ahuntsic, quel souvenir en gardez-vous? 
ÉK : - C’est un monde de mirages. J'ai beaucoup appris et 
je ne regrette pas l'expérience. J’avais en tête un 
paroissien de St-Sauveur le Sénateur Pierre de Bané, lui 
aussi d'héritage palestinien qui avait réussi sous Pierre E. 
Trudeau comme ministre puis Sénateur. Notre chère 
Noushig Eloyan a aussi servi durant plusieurs années les 
citoyens d'Ahuntsic et la Ville de Montréal.  La 
géopolitique a beaucoup changé au Canada.  
 
RA : - En quoi le Canada a changé? 

ÉK : - Je me demande si on cherche d’abord l’intérêt du 

Canada! Je soupçonne que la fierté d'être Canadien 

souffre sous Justin Trudeau.  Les valeurs diplomatiques, 

comme la recherche de la paix avec les Casques bleus 

s'évaporent. Je n'oublierai pas son entrevue avec M. Guy 

Lawson du New York Times publiée le 8 décembre 2015 

où il définissait le postnational du pays et ce que signifie 

d'être Canadien.  Il déclara qu'il n'existait pas de trognon 

d'identité profonde au Canada.  

  

RA - Et puis votre compagnie de tourisme vers la Terre 

Sainte? 

ÉK : - Après mon passage en politique, j'ai entrepris 

plusieurs voyages à Jérusalem qui ont abouti en 2018 à la 

fondation de Tour Ancestral Inc. avec mon associé 

propriétaire d’une compagnie de tourisme, d'hôtels et 

autocars à Jérusalem.  C'était un beau projet basé sur un 

plan d'affaires où la vente de nos forfaits ciblait 

exclusivement les agents de voyages en Ontario et au 

Québec.  En décembre 2021 avec la pandémie du Covid 

nous avons été obligés de fermer nos activités au 

Canada.  Présentement je suis impliqué dans la culture 

urbaine biologique avec Les Serres du Dos Blanc à Ville 

Saint-Laurent ainsi que deux mandats en gouvernance de 

petites entreprises.     

  

 Henri Salloum, Elie Kassissia, Denis Coderre, Aref Salem 

  

RA : - Qu’avez-vous trouvé à L’Entraide? 
ÉK : - J’ai trouvé des amis. Son riche héritage 
communautaire, des personnages attachants que j'ai 
connus comme Mgr Georges Coriaty et M. Henri Salloum, 
tous deux décédés après une vie dédiée au bien de la 
Communauté. Je vois en l’Entraide un regroupement 
multigénérationnel que les québécois de première 
génération du Moyen-Orient continueront à contribuer au 
Québec à travers les générations.  Être membre de 
l'Entraide est une fierté pour moi. 
 

 
Elie et Germaine entourant Mgr Jules Zerei au Mont des Oliviers 

à Jérusalem 

 
RA : - Vous êtes catholique et orthodoxe! 
ÉK : - Fier de l’être. Indissociable. Mes parents se sont 
mariés deux fois : chez les catholiques puis chez les 
orthodoxes, la même journée. C’est familial, c’est 
personnel, c’est la grâce de Dieu qui travaille en moi.  J’ai 
été baptisé Catholique par mon oncle maternel feu R.P. 
Paul Aroichane et j'ai grandi ainsi que tous mes frères et 
sœurs dans la paroisse grecque catholique d'Héliopolis au 
Caire.  Malheureusement l'interférence du géopolitique 



dans l'Église à travers l’histoire se répète.  La scission de 
l’Église ukrainienne du Patriarcat de Moscou il y a cinq ans 
pour se joindre au Patriarcat œcuménique Orthodoxe 
d’Istanbul en est un exemple récent et douloureux.  
 

RA : - Vous aimiez Father Antony Gabriel de l’Église St-
Georges orthodoxe? 
ÉK : - C’est lui qui nous a mariés Germaine et moi en 1989, 
c’est lui qui a baptisé mon fils Georges-Olivier en 1993. 
C’est lui qui a renforcé l’amour de mon Église.  Il m'a appris 
qu'on ne peut être paroissien que d'une paroisse, et 
curieusement après son départ de Montréal Germaine et 
moi sommes devenus des paroissiens attachés à la 
cathédrale Saint-Sauveur.  Durant la pandémie, je me suis 
inscrit au programme d'études en théologie, conjoint 
entre l'université Laval et McGill sous la direction du 
professeur John Hadjinicolaou. Le dernier cours que j'ai 
suivi cet hiver m'a appris la sagesse dans la foi chrétienne 
en étudiant le livre de Job. 

 

RA : - Et Jérusalem? 

ÉK : - Je rêve de vivre tous mes hivers à Jérusalem - 
Bethlehem et Jéricho, c'est un projet que j'espère réaliser 
dans cinq ans.  J’ai eu l’honneur de recevoir la Croix de 
l’Ordre Équestre du Saint-Sépulcre de Jérusalem OESSJ. Je 
suis chevalier à la Lieutenance de Montréal qui a célébré 
son 140e anniversaire en 2022 et Mgr Christian Lépine est 
notre Grand Prieur. Je participe avec les Dames et 
Chevaliers de l'Ordre à soutenir divers programmes d'aide 
en Terre Sainte. L’OESSJ permet ainsi d'aider 
matériellement et spirituellement les populations locales, 
d'atténuer les effets désastreux de plus que 70 ans de 
guerre sur les gens de toutes origines et confessions. 

 

À Jérusalem j’aime marcher dans ses rues étroites, aller 
visiter notre maison familiale ancestrale qui est toujours 
là, sentir l’odeur de la présence de mon père et de mon 
grand-père dans l’air de cette vieille maison. J’espère que 
la paix va revenir en Terre-Sainte. 

 

 RA : - J’espère avec vous. 

ÉK : En union de prières. 

Allons-nous vers une crise 

économique? 

Après huit ans comme député de la circonscription de 

Robert-Baldwin, M. Carlos Leitao était heureux de revenir 

parler aux membres de l’Entraide, pour nous livrer ses 

impressions comme économiste sur l’évolution de la 

situation à travers le monde.  

 
Abboud Zakko, Jina Wakil, Solange Bassal, Carlos Leitao, Claudie 

Ayas et Marie-Thérèse Cassab 
 

Il était fier de montrer l’insigne de l’Assemblée nationale 

du Québec, qu’il portait sur son veston. Fier d’avoir 

participé à l’épanouissement du Québec, lui qui était 

arrivé comme immigrant puis qui avait pu servir comme 

ministre des Finances du Québec. 

Ce qui est très frappant dans la situation actuelle, c’est le 

degré d’incertitude, commença-t-il par dire! Même un 

économiste ne se hasarderait pas à faire des prévisions. Il 

pourrait construire au plus quelques scénarios. Mais 

malgré cette incertitude, il se fait rassurant, il n’y aura pas 

de catastrophes, car les trois indicateurs principaux : 

inflation, chômage, dette ne vont pas dans ce sens. 

Parlant de l’inflation, il est vrai qu’elle était à 1% il y a près 

d’un an et qu’elle est rapidement montée à 8% en un an. 

L’on craignait à un moment donné qu’elle monte à 12% 

mais elle semble redescendre vers le 4%. Le taux de 

chômage est bas à 4% au Canada, au Québec il manque de 

travailleurs. Quant à la dette, il est vrai qu’elle a beaucoup 

augmenté mais le Canada demeure parmi les pays qui 

jouissent des meilleures cotes (triple A), même mieux que 

les USA. Nous avons donc une marge de manœuvre. Mais 

pourquoi tout le monde est inquiet, pourquoi cette 

incertitude? 

Cette incertitude est générée par l’impression d’avoir 

perdu le contrôle. Durant la crise 2007-2008 les banques 

étaient inquiètes mais elles furent rassurées en injectant 

des milliards dans le ‘’quantitative easing’’ ; sauf que nous 



risquons de ne plus savoir comment évaluer le risque et 

qu’il n’était pas normal de s’habituer à des taux d’intérêts 

trop bas, trop longtemps. 

La pandémie 2020-2022 a forcé les gens à rester chez eux, 

a ralenti les économies, forcé à maintenir les taux 

d’intérêts bas plus longtemps, tout en creusant le déficit 

de 300 milliards avec les subventions PCU. Sortant de la 

pandémie, les chaines de productions avaient de la 

difficulté à repartir, le trafic dans les ports souffrait 

d’embouteillages, et l’on s’est retrouvé avec une rareté 

des produits offerts comparativement à la forte demande 

postpandémie. D’où la hausse des prix et l’inflation 

accélérée. Ajoutons à cela la guerre en Ukraine qui a 

provoqué une crise énergétique en Europe et des 

dépenses imprévues, une montait de l’inflation en Europe 

à 12%. La crise climatique et ses ravages ajoute à son tour 

et le programme de transition énergétique remis à plus 

tard. 

 

Tout cela a provoqué une montée rapide des taux 

d’intérêts, de sorte que certaines banques –même très 

bonnes et fiables- n’ont pas pu évaluer la relation entre les 

taux qu’ils paient et les taux qu’ils chargent, n’ont pas 

conservé des réserves suffisantes. Quand certains clients 

inquiets ont perdu confiance ils se sont retirés provoquant 

un ‘’run on the bank’’. Un clic sur votre cellulaire et votre 

capital est transféré, c’est ainsi que la Silicon Valley Bank 

s’est écroulée en 12 heures. La situation a quand même 

été vite contrôlée et la confiance du public restaurée. La 

catastrophe a été évitée mais nous demeurons dans une 

crise de restriction du crédit et un risque de 

ralentissement ou récession économique. Il est vrai que 

les banques canadiennes sont très solides en 

comparaison, mais tout crise aux USA peut finir par nous 

affecter.  

Dans le paysage il y a beaucoup de brouillard et pour cela 

M. Carlos Leitao invite chacun de nous à être très prudent 

dans ses dépenses et dans ses investissements. 

De la musique pour nos jeunes 

C’était le concert de fin d’année, à la salle de concert du 

Cégep, pour nos étudiants de MusiquEntraide.  Jo-Anne 

Fraser et André Roy étaient là tout heureux. Ils collaborent 

avec Jina Wakil de l’Entraide depuis quatre ans, à jumeler 

des nouveaux arrivants syriens avec des futurs 

professeurs de musique, étudiants du Cégep Saint-

Laurent. 

 
Jina Wakil présentant le projet MusiquEntraide à l’AGA 

 

Les parents étaient venus voir et écouter leurs enfants 

jouer. Ils étaient fiers de leur art et de leurs talents. 

Chaque professeur présentait d’abord son élève, vantait 

les progrès accomplis, puis parlait du morceau de musique 

que son élève allait jouer. 

 Ainsi nous avons pu écouter jouer Marianne Diek, Carla 

Noureddine, Carol Affour, Wadeea Alsawa, Hannah 

Mardini, Sami Estefan, Lourdes Mardini, Tony Mnaini, 

Malak Zakko, Refaat Bshara, Farid Affour, Rémi Issa, 

Marianne Pétraki et Fouad Tayar. Ils ont joué du piano, du 

violon et de la guitare. Ils ont ainsi fait la preuve qu’avec 

le bon professeur et la motivation, l’on arrive à faire de la 

belle musique. 

Jina Wakil a alors remercié les parents, les élèves et leurs 

jeunes professeurs. Elle a vanté cette collaboration 

réussie entre l’Entraide Bois-de-Boulogne et le Cégep 

Saint-Laurent, qui a aidé à l’intégration de nouveaux 

arrivants et à la découverte de nouveaux talents. Elle a 

souhaité une bonne retraite à Jo-Anne Fraser et à André 

Roy, leur a offert un bouquet de fleurs et un assortiment 

de fruits confis. Une photo de groupe a immortalisé 

l’occasion et l’on a pu prendre par la suite quelques 

rafraichissements et biscuits. 

‘’La musique donne une âme à nos cœurs et des ailes à nos 

pensées’’ Platon. 



De l’aide aux devoirs à  

l’école Louisbourg 

 
Solange Bassal et Christiane Geargeoura responsables du 

projet ÉducAtout ont distribué des livres cadeaux aux 

élèves en fin d’année.

 

*** 

Voiture électrique ou hydrogène  

 Un grand nombre d’anciens camarades de classe, 

membres de l’Amicale des Écoles chrétiennes des Frères 

de La Salle, étaient venus écouter avec plaisir, Élie Shama, 

ingénieur retraité et inventeur parler du sujet de ses 

recherches et du fruit de son travail assidu. Dans un souci 

d’écologie, tout le monde veut apprendre sur les 

technologies vertes du futur : la voiture électrique et la 

voiture à hydrogène sont toutes deux zéro carbone : c’est 

l’avenir.  

Il a dit comment la voiture électrique avait de plus en plus 

d’adeptes chez les écolos. Il coûte très peu pour produire 

la voiture électrique mais par contre, la batterie nécessite 

des minerais précieux, pèse très lourd, coûte très cher soit 

dix mille dollars et doit être remplacée par une nouvelle 

batterie, dix ans plus tard. La voiture électrique est 

considérée ‘verte’ au Québec car l’électricité y est non 

polluante et relativement peu chère. Le marketing 

efficace nous fait croire qu’elle est le moyen efficace pour 

réduire les gaz à effet de serre. 

 

La voiture à hydrogène pointe à l’horizon et semble une 

alternative propre nécessitant moins de bornes de 

recharge et un temps de recharge plus rapide, mais il n’y 

a pas de solution magique. Car l’hydrogène bien que très 

répandu, ne se trouve jamais à l’état seul. Afin de produire 

de l’hydrogène liquide, utilisable, nous devons 

consommer beaucoup d’électricité. Les installations 

d’éoliennes, d’énergie solaire, d’énergie nucléaire, 

d’électricité produite par les barrages varient d’un pays à 

l’autre rendant les calculs fort différents.  

Chaque alternative amène son lot de difficultés. Il semble 

que les voitures à essence seront là pour rester tant que 

l’essence demeurera bon marché. D’ailleurs 56% du prix 

du litre d’essence va au gouvernement sous forme de 

taxes. Quand le prix du litre d’essence excèdera 6 dollars, 

l’automobile, notre actuelle vedette favorite, perdra alors 

de son attrait et sera remplacée. 

Pour l’instant la Chine semble avoir pris une longueur 

d’avance dans la recherche et la production des autos 

électriques de demain et assurer un leadership mondial! 

*** 

Un témoignage et des remerciements 

Notre beau cours d'aujourd'hui (Français + Principes 

conversationnels) s'est terminé avec un beau groupe de 

sœurs et frères, bien sûr, grâce aux efforts du Professeur 

Georges Élias, au suivi de Sœur Awatef Doss, et à la 

coordination de Madame Claudie Ayas.  J'espère que ceux 

qui n'ont pas terminé avec nous et ceux qui sont 

nouveaux, nous rejoindront à la prochaine session, passez 

tous de bonnes vacances.  Au revoir.   

Samir (un étudiant qui a suivi le cours de francisation) 



Fête du printemps  

Nos membres étaient tellement heureux de participer à 

cette fête du printemps animée par la chanteuse Rita 

Tabbakh, née de père libanais et de mère acadienne. Elle 

nous a même fait cadeau d’une chanson en arabe : Salma 

Ya Salama! 

   

 

 

 

Le repas était copieux et délicieux et toute l’organisation 

faite par les Dames de l’Entraide ont été le sujet de 

compliments et de remerciements sans fin. Nous avons 

vécu une soirée mémorable, le printemps méritait bien ça!  

Assemblée générale annuelle 

Le 21 juin a eu lieu notre AGA présidée cette année par M. 

Fouad Massie. Joseph Karazivan agissait comme 

secrétaire. 85 personnes ont assisté à la présentation du 

rapport des activités présenté par Claudie Ayas. Les états 

financiers ont été présentés par Antoine W. Khoury. A 

suivi une vidéo dans laquelle chaque membre du conseil 

d’administration a fait une courte présentation décrivant 

les activités, l’importance de l’Entraide et du bénévolat.  

 

Un grand Merci aux Dames de l’Entraide pour le délicieux 

cocktail dinatoire offert après l’AGA. Les membres les ont 

applaudies bien fort et ont salué la qualité et le nombre 

des activités faites durant l’année. 
 

 
Maguy Karazivan, Jina Wakil, Liliane Habib, Afaf Atallah, Samira 

Kandalaft, Rosy Scandar, Claudie Ayas, Marie-Rose Khouri, 

Christiane Geargoura, Solange Bassal, Lilian Chamas, Gemma 

Hamoui, Tania Kabrita 

 

 
Les membres du conseil d’administration 2023-2024 : Jina 

Wakil, Antoine W. Khoury, Solange Bassal, Abboud Zakko, 

Claudie Ayas, Gemma Hamoui, Magda Boulos, Noushig Eloyan. 

(Absents de la photo : Hala Antaki Amal Elkouri, Elie Kassissia, 

Maire Salib et) 



 
Un hommage au Père Henri Boulad 

 

 
 

Le Rassemblement des chrétiens du Moyen-Orient  

invite famille et amis à une célébration eucharistique 

 

Dimanche 20 août 2023 à 10 h 
 

La cérémonie sera présidée par  

 S.E. Mgr Milad El Jawich 
 

Évêque grec melkite catholique du Canada 

en la Cathédrale Saint-Sauveur 

10 025 boul. de l’Acadie, Montréal, H4N 2S1 

Après la messe le café sera servi à la salle Kabrita 

Témoignages et échanges suivront, photos, livres et 

souvenirs 

 

******************************************************** 

 

Vous invite cordialement à assister à la conférence 

intitulée : 

 « Pensionnats autochtones, où est la vérité? » 

et qui sera donnée par:  

Monique Khouzam Gendron 
Gestionnaire, Bibliothécaire et Auteure 

 
Mercredi 20 septembre 2023 

Depuis la triste découverte de la fosse d’enfants 

autochtones, un flot d’informations et d’émotions ont 

circulé au sujet des pensionnats et des enfants 

autochtones. Malheureusement, certaines distorsions, 

demi-vérités et généralisations ont été communiquées. 

Mais, quelle est la vraie histoire qui se cache derrière ce 

drame national? Des recherches historiques et 

archivistiques lèvent le voile sur les faussetés.  

 

Madame Monique Khouzam Gendron est de profession 

bibliothécaire et gestionnaire. Elle a occupé des postes de 

direction à la Ville de Saint-Eustache, dans le domaine de 

la Bibliothèque, des Arts et de la Culture, du patrimoine et 

du tourisme et des services communautaires, à la 

Bibliothèque et archives nationales du Québec (BAnQ) et 

à la Direction associée des Bibliothèques de la Ville de 

Montréal. Elle est l’auteure de plusieurs documents : 

biographies, livres, articles professionnels et d’opinion 

publiés dans différents journaux. 

Au Centre des Loisirs de Saint-Laurent 1375 rue Grenet, 

salle 225 A-B,  

19 h 30 : rafraichissement     20 h :  conférence  

20 h 45 : période de questions 

 

 

 
Sortie culturelle au Musée Pointe-à-Callière 

 

Mercredi 27 septembre 2023 
 

Égypte. Trois mille ans sur le Nil 

 
et 

Visite guidée du Château Ramezay 

 
Départ en bus : 9h30 du 2005 rue Victor Doré 

Retour : 17h 

Billet : 65$ membre 

Diner au Restaurant en sus 

Réservations : info@entraideboisdeboulogne.ca  

mailto:info@entraideboisdeboulogne.ca

